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En marche  vers                « Un autre monde est possible

                                         Une autre Eglise est possible »

Ce leitmotiv est largement  associé au forum social de Porto Alègre de 2001 au Brésil . De nombreux groupes de recherches et d’actions  se sont mis en route a partir de cet évènement. Dans  l’Eglise des groupes se sont  mis au travail  sur différents thèmes : écologie, théologie, femmes, droits de l’homme,  justice et paix. 

L’expérience ecclésiale du Congrès de Théologie de la libération qui s’est tenu à San Léopoldo au Brésil du 8 au 11 Octobre 2012 m’a beaucoup marquée à travers les exposés et les témoignages des théologiens, des laïcs engagés, des prêtres, des religieux et religieuses. 

J’ai perçu à travers eux des communautés ecclésiales vivantes, nourries de la théologie de la libération, enracinées au milieu d’un peuple  et solidairement prophétiques. Des communautés amoureusement présentes au monde d’ aujourd’hui  avec ses ombres et ses lumières, en dialogue permanent avec la diversité des groupes, cherchant avec d’autres des réponses aux problèmes les plus urgents et portant avec audace et solidarité des initiatives nouvelles, souvent à contre-courant de  l’Eglise hiérarchique. L’option préférentielle pour les pauvres est prioritaire dans cette démarche. Ecouter la diversité des cris des pauvres est l’ attitude qui ouvrira nos yeux et notre coeur à la créativité. Il s’ agit de se laisser rejoindre et toucher par la condition de vie de tous ceux que la société marginalise. Nous sommes appelés à  un effort d’analyse, de compréhension de la réalité à partir de leurs points de vue et de leurs cultures, mais surtout de choisir leur cause et de la défendre ensemble . Léonardo Boff disait, en évoquant la marginalisation des pauvres à la table des peuples, ” de nos jours apparait l éventualité que le défi mondial des pauvres, devienne le centre de gravité de la politique, et il ajoutait, ils constitueront certainement le point de rupture de l’équilibre du monde”. L’option préférentielle pour les pauvres exige de s’attaquer aux causes et aux conséquences de l’injustice, des inégalites, de la violence... L’outil d’analyse de l’ Action Catholique est toujours d’ actualité, “voir, juger, agir”, et dans les communautés écclésiales de base, on y ajoute “célébrer et  évaluer”.    Les pauvres sont un trésor d’humanité, ils se montrent capables de créativité et notre société de nantis peut apprendre beaucoup en écoutant leurs cris et leurs rêves. « Etre avec eux », c’est ce qui les rend capables de résister au jour le jour,  c’est à l’écoute des exclus et à leurs côtés que de nombreux chrétiens du continent latino-américain se mobilisent en vue d’un autre monde possible. Ils incarnent l’Espérance en actes. Les nouveaux acteurs de cette Espérance sont les paysans sans terre, les indigènes, les femmes, les militants écologiques, des prêtres, des religieux, des institutions comme  Amérindia. Ces personnes et  ces groupes  s’entêtent envers et contre tout à humaniser notre monde actuel. Ils sont des cellules vivantes qui préparent la regéneration du corps social que nous formons et la transformation de l’ Eglise dont nous rêvons.

 En vivant cette expérience écclésiale, j’ ai entendu raisonner encore plus fort l’ appel de Monseigneur Rouet, qui, dans le livre, « J’aimerais vous dire », nous rappelle que « puisque nous faisons un avec Le Christ, nous sommes membres les uns des autres et a partir de là, ce n est pas l’ uniformité, l’ unité comprise comme uniformité qui prime, mais  c’est la communion, puisque chacun donne et reçoit ce qui exprime la réalité de ce corps que nous formons ». Cf Page 211.

Léonardo BOFF, dans sa réflexion à lancé un appel qui nous concerne tous. :

 « Nous prenons de plus en plus conscience de notre inter-dépendance avec l’ univers, notre communauté de destin avec la planète qui est notre habitat commun. Ce qui nous appelle à une profonde conversion pour mener une vie plus sobre, plus respectueuse de l’ environnement, nous rendant plus solidaires de ceux qui souffrent le plus des désastres climatiques et de l’ épuisement des ressources naturelles ». Le devenir de l’ histoire humaine et celui du cosmos se rejoignent dans l’ Alliance voulue par Celui que nous confessons en même temps comme le Sauveur de l’ humanité et le Créateur de l’ univers. Cf Ro 8, 18-21. Notre foi a besoin de reintégrer cette vision d’une alliance réunissant l’ histoire humaine et le devenir cosmique. Croire aujourd hui dans cette promesse « des cieux nouveaux et d une terre nouvelle » cf Ap 21/ 1. Il ne peut y avoir de vie en abondance pour les hommes, sans changement des conditions de vie cosmique. Il nous faut croire que la grâce finira par libérer la création entière du pouvoir du mal. 

                                                   Eliane Loiseau Sr de St Charles d’Angers

                               représentante de l’IRSI au Congrès dans la délégation du CCFD.  

